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LE PIANO-CANADA

LE MOIS MUSICAL
Lit "Sociéte Chorale Ste Cécile, ' de

Montréal, estl une association <le soixante-
dix sept dames qui se sont réunies pour cul-
tiver ensemble le plus doux des plaisirs de
la femme celui de chanter. Ces dames ont
donné, le 17 <lu miioij dernier, leur premier
concert, sous la direction de ce populaire
artiste, M. J. Saucier. Il est inutile de dire
que chacune des sociétaires était sûre d'atti-
ier à cette fête " ses smurs, ses cousines, ses
tantes et ses belles-sours," comme il est lit
dans l'opérette de Pinujmre, et qu'avec les
cavaliers obligés de toutes evs demoiselles,
la salle devait être remplie. Le concert coin-
prenait douze numnéros, choisis avec soin et.
qui ont tous provoqué des applaudissements.

Nous nie pouvons pas nous souvenir des
nois <le toutes les dames solistes ; nous nous
rappelonssetleuent Mme Lamotagneet Bou-
cher Melles V. Cartier.J. Terreault, C. Manrier
et M. Terroux, qui se sont fait entende
dans de délicieuses comipositions empruntées
aux maîtres de cet art divin et dont un a
beaucoup admir, les voix. Melle B. Lapa-
me a obtenu un légitime succès ci jouant
sur le violon avec une maestria véritable
une rhapsodie longroise de Hauser. Les
autres dames qui ont donné leur précieux
concours à cette fête voudront bien nous
pardonner si nous ie publions pas leurs
nomns. Pendant le démnén'agement de nos
bureaux, nous avons égaré le prograImme de
ce concert et nous avouons humbiement que
nos mains ont été si occupées à applaudir,
du connencement à la tii de cette charmati-
te soirée que nous n'avons pas trouvé le
temps de prendre des notes. Nous i-épatre-
rons cette oMission au second concet d cette

-Les5 élèves dle ce popuîlaire profusseut',
M'. R. O. pelletier', ont do01m", le 8S de ce
mnois, un grtnd coneert avec le concouîs <le
Melle H. Villeneuve et de Ml M. .ubois,
Goulet etSaucier. Il est inutile de dire que
Melle Villeneuve a ou, ce soit- li, uti de ses
triomphes habituels, quand elle a chantée une
cavatine d'Erani. Mime M. Giard n'a pas
été moins applatudie dans lit romance de
Schumann qu'elle nous at fait entendre. N'ou-
blions pas cde parler <le 3.elles J. Terrault et
V. Cartier, qui ont joué. l'une une mnazurka
de Leschietizky. l'autre l'andante 22 de Men-
delssohn. Il n'y avait pas moins <le dix-sept
morceaux au progratmmie et quinze artistes
se sont fait entetdre successivement. Ce
menu ne pouvait manquer de plaire, puis-
qu'il y avait de lit musique pout- tous les
goûts. X>L soirée s'est terminée par une ant-
d]ante et rondo de Hattyan exécuté (le maint
de taiître par Melle V. Cartier au piano, M.
Goulet jouant du violon et _M.. Dubois
dlu violoncelle.

Les bruits qui courent

-Nous apprenons que Mlle Béatice
Lapalmne, élève -disutinguée de M. J. Prutme,
est partie derniè-renent pou>- Londres où
elle va suivre un cours de musique aux frais
d'une association de riches Montréalais qui
se sont donné la noble mission, d'encout:ager
les études musicales.

-Notre monde musical vient <le s'enrichir
d'un ilutiste <le grand talent, premier prix
au consevatoie le Gand. C'est M. Vanl
Poucle, fr-ère de deux virtuoses qui sont déjà

à Montréal depuis quelque temps. Comnme
ces deux musiciens, le nouveau venu est
engagé par l'administration du Pare Sohmer.

- Les dilettanti anglais de Mont.rét ont
ou dernièrement un régal auquel ils lie S'at-
tendaient guères. Eux qui aiment les balla-
des pardessus tout, ils ont ou le plaisir de
pouvoir applaudir le bariton Watkin Mills
et le ténor Bon Davies, deux des neilleurs
chanteurs des salles de concert de Londres.

-Nous publions aujourd'hui une délicieu-
se composition inédite de M. Uenge, jeunle
Anglais, chez. qui le talent n'a pas' entendu
l> nombre des années. Oit trouvera. cette
musique bien danisante et nul doute que les
demoiselles ne la préfèrent à bien d'autres,
quand elles auront une sauterie dans les
salons.

-Nul n'aura de bra'vos que nous et nos
[atis.

-Depuis le jour fatal où des chanteurs
français allerent s'échouer au pied du cap
Diamant, de Québec, certains journalistes de
Montréal en ont perdu le manger, le boire et
le dormir. Les feuilles de Québec ne peuvent
plus faire le plus petit éloge d'un de ces ar,-
Listes qu'un des journmiux le Montréal ne lui
décoche quelque amabilité du genre de
celle ci.

Il n'y a rien de plus cocasse que les
entrelilets de l'Eljecteur' sur le théâtre fran-
çais a Québee Ce confrère a des accès de
lyrisme qui pourraient le mener loin, car il en
est déjà rendu à faite des dithyrainbes pont-
chanter la voix d'or de Mlle Degoyon. On
dirait que les gens de l'Electeur n'ont rien
vue."

L'E clrà pourrait répondre par un bon
tour à sot confrère : ce serait de reproduire
tout ce que ce derniit a dit su le compte de
Mlle dl à la tin de 1893, quand
elle tirriva à Montréa pout- faire ses débuts
sur Ila scène de l'opéra Faas.A lire ce"'
dithyrattmhes en prose, on aurait dit veament
que le critique n'avait janais rieni vu.

-Le corps le musique de Sousa qui ouit
aux Etats-Unis d'une réputation si bien i
ritée, doit arriver a la tin du mois et donner,
le 1er et. Le 2 njuit, deux natinées et, deux
soit-ce; pend"nt lesquelles ses virtuoses se
feront entendre dans i l'ouverture le Ta'n.-
huiser et dans e Après le bal. " Non seule.
me"t Sousa est un chef d'orchestre d un
merite exceptioniel et qui a su s'entourer
d'excellents instrumentistes, mis il a su se
faire aussi une place enviable parmi les
compositeurs (li Neveau-Motde. Soit or-
ch'istre joue un grand nombre de ses euvres,
primcipalement sesmarchesdot t il conmposa un
grand nombre pendant-, qu'il dirigeait à
Waslinîgton le corps de musique le l'infan-
terie de natine, la fameuse Xune land,
le seul corps de musiciens qu'il y ait dans
l'armlée américaine. Quelque habile que soit
un chef d'orchestre, il est bien rare qu'il
sache faire ressortir les beautés d'une muvre
aussi bien que le compositeur qui l'a crée.
Nul doute que ces quatre conceerts de Sousa
ne fassent courir tout Montréal.

A L'OPÉRA FRANÇAIS
Nous so es leur-eux dle pouvoir antion-

ce-aux amis de l'Opéra Français que la niou-
velle direcion, -qu'il ne faut prs confondre
avec celle qui a déposé soi bilan, il y a quel-
que temnps,-est parvenue à réunir les vingt
mille piasti'es <le souscriptions qui lui étaient

nécessaires pour iller engager les artistes
qu'elle nous présontera la saison prochaine.

On dit que cette saison commencera vers
la tin <lu mois de septembre et durera cinq
mois. M. Durieu, le régisseur qui est arrivé
de la Nouvelle Orléatis avec les artistes
que nous avons entendus eti dernier lieu,
reste avec le nouveau syndicat et doit être
un de ceux qui se rendront à Paris pour faire
un nouveau choix d'artistes. Avec sa grande
expérience (les hommes et (les choses de
théâtre, nous pouvons espérer que les choses
ne cloclierott plus à la maison de la rue Ste
Catherine, comme par le passé.

OUVERTURE DU PARC SHOMER
Ce lieu populaire, qui est le renîdez-vous

pr'éféré de notre population depuis six ou
sept ans, est enfin ouvert pour la saison d'été
et petdant quatre ou cinq muois,on pourra être
sî(le trouver sur cette scène, noni seulement
d'excellents instrumentistes, mais aussi les
artistes nomades les plus distingués qui ce se-
rotîtfaitapplaudir surlesscènesdeNew-York.
Grace au système d'engaget ents adopté par
l'administration, le public est attiré on ce
lieu toutes les semiaines par un renouvelle-
tnent complet dle l'alicle et de la liste den
attractions. Cette semaine, c'est encore Cai-
cedo, l'acrobate merveilleux qui joint la
glrâce à l'agilité et qui étonte les plus blasé
par ses danses sur un simple i le fe-. Il y a
encore Oliriz, l'honne singe, qui joue sur le
bambou. Les aimateurs de musique trouveront
leur compte avec le bariton Sout, de l'Opéra
frai oais, doublé de Dehirigny un autre chan-
tour. Les instrumentistes qu'on se plait a
revoir sont en grand nombre dans le cops
de musique l cette aiée et parmi eux nous
devonîs citer le violoniste i u

Il n'y a pas peut- ne ans le monde entiur
d'établissement du genre deo Pnoct
ie> Oi pour luible pix dnt'éo dix
contins, le public trouve Une aussi graitai
variété d'artistes et où les pa;/oa s
soient aussi satisfaisantes qu'à cet établisse
nment. Par ces teps de grandes chaleur;
qui arrivent, on le peutit aller nulle part
passer les heures de li soirée d'une manière
aussi <musanto qu'au Parc Soltiner.

LA MUSICOTHERAPlE

On savait depuis longtemps iue la musique
adoucit les m<urs, mais, ce dont on était
loin <le se douter c'est qu'elle eût la mtîêmeî,
action bienfaisante sur- les hmueurs. C'est
pourtant ce qtui résulte des travaux (le sa
vants allemands et russes qui ont dlécouvert,
que la musique agissait sur la circulation dt
sang et proluisait des effets thérapoutiques
incontestables dans un grand nombre d'aflec-
tions. A lit sorthtîterapie nou vel I îllemen dé.
couverte, il convient dotne d'ajouter lit musi-
cothérapie

Des expérienîces absolument concluantes,
paraît.il, ont été faites dans un grand hôpi-
tal (le Londres ; des malides ont éprouvé un
soulageient immédiat à l'audition d'une
symphonie de Mozart, et chez tous on a
constaté un abaissement notable le la toin-
pératuie, dû à uno circulation du sang plus
rapide. C'est parfait, et, je ne vois guère que
les pharmaciens pour se plaindre de ce not-
veau progrès de li science, puisque désormais
les potions, sirops et autres drogues devront
être remplacés par des partitions. Mais il
tue semble que la musicothérapie ne devien-


